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A totally independent publication 

Lors de la confeŕence de presse de MAM le 12 janvier 2009, 
le représentant du journal, ‘The Mirror’, me posa la ques-
tion:- «Que pense MAM du bombardement de Gaza par 
Israe ̈l?» 
 
Assis a ̀ ma gauche était Feroz Maudarbaccus, le président du 
Rassemblement Socialiste Mauricien. M’adressant à tous ceux 
présents, y-compris journalistes et cameraman, j’ai retourné la 
question:- «Qui sont ceux parmi nous qui approuvent le drame 
du peuple palestinien?» Personne. «Qui sont ceux qui se 
réjouissent en entendant les bruits des guerres et en voyant les 
massacres des innocents en Palestine, au Liban, en Irak, en 
Afghanistan, en Somalie, au Soudan, au Congo, au Zimbabwe, 
au Sri Lanka ou ailleurs?» Personne. «Qui sont ceux qui aiment 
voir mourir des soldats ou des femmes et des enfants de la 
population civile?» Personne. 
 
Certes, nous sommes tous concernés par les évènements du 
Moyen Orient; nous ne sommes pas insensibles aux souffrances 
des palestiniens, quel que soit le Dieu que nous servons: Allah, 
Bouddha, Christ, Muruga ou Ram. Nous les mauriciens, en tant 
qu’une société multiraciale et multi-ethnique nous pouvons 
prier pour la création d’un état palestinien au plus vite possible; 
pour que Hamas et Israël puissent s’entendre et vivre en paix. 
Prions pour qu’une paix durable s’installe entre l’état hébreu et 
ses voisins arabes tout en garantissant et reconnaissant le droit 
à l’existence de l’état d’Israe ̈l. 
 
Réfléchir avant d’agir 
 
Vu la fragilité de notre tissu social, nous devrions réfléchir dix 
fois avant d’agir. Toutes nos actions doivent être guidées par le 
bon sens et la sagesse. Nous ne pouvons pas prétendre être plus 
royalistes que le Roi en essayant de surpasser les pays arabes 
dans nos réactions à l’offensive israélienne dans la bande de 
Gaza. Par exemple, voici ce que j’ai lu dans un journal: «A 
Kowei ̈t, les pays arabes ont conclu un sommet de deux jours 

sans parvenir à se mettre d’accord ni sur le texte d’un com-
muniqué final consacré au récent conflit de Gaza, ni même sur 
la création d’un fonds de reconstruction de ce territoire 
dévasté.» 
 
On dit souvent que le ridicule ne tue pas. En quoi la manifesta-
tion de Raffick Goolfee a pu aider le Hamas? En quoi sa mani-
festation a fait cesser le bombardement de Gaza par Tel Aviv? 
Pourquoi allumer un feu en public pour brûler le drapeau d’Is-
raël? Pourquoi interdire un concert qu’attendaient beaucoup de 
mauriciens, des jeunes pour la plupart? Des mauriciens qui, 
peut-être ne s’intéressent ni à la politique infecte de Maurice, 
ni même au communalisme scientifique. Pourquoi créer le 
mécontentement et la frustration parmi toute une section de la 
population mauricienne? 
 
L’interdiction du concert d’Enrico Macias à la citadelle consti-
tue une nouvelle bévue de la Municipalité de Port Louis. 
Comme on dit souvent, Jamais deux sans trois. Le premier con-
cert à la citadelle qui fut annulé, à la dernière minute, fut celui 
de Bruno Raya. Le deuxième concert annulé fut celui de Gérard 
Louis. Et voilà un troisième concert annulé, celui d’Enrico Ma-
cias. Et, les éternels perdants sont, sans nul doute, des membres 
de la population générale qui n’ont rien à faire avec la politique; 
ils sont les victimes du communalisme scientifique. Le boycot-
tage réclamé par certains n’est bon que pour la consommation 
de la politique locale. Firoz Ghanty a raison quand il dénonce 
ceux qui veulent «communaliser ce drame à des fins sectaires 
et pour des besoins de clientélisme politique.» Une autre mise 
en garde à retenir, sans doute, est celle de Yousouf Bacsou: 
«Rann enn servis: pa servi kominote mizilman pou gagn pou-
voir! Sa mesaz- la inn pase a traver Moris.» 
 
Ici, je me permettrais de faire appel, encore une fois, aux sages 
représentants de la communauté musulmane pour qu’ils 
réagissent avant qu’il ne soit trop tard. Imaginons un seul in-
stant, ce qu’il adviendrait à la paix et l’harmonie dans le pays, 

si une section de la population mauricienne décide de boycotter 
les commerçants d’une autre section. A Dieu ne plaise! A part 
le danger d’une balkanisation, l’Ile Maurice se transformera en 
un véritable Enfer si nous organisons des manifestations à 
chaque fois qu’il y a des conflits entre Israël et les pays arabes; 
entre chrétiens et musulmans au Liban; entre Chiites et Sunis 
en Irak; entre Kurdes et Turcs sur la frontière; entre Tutsi et 
Hutu au Congo; entre Sri Lankais et Tamil Tigers; entre Indiens 
et Pakistanais par rapport au Cachemire et à l’attentat de Mum-
bai ou s’il y a tension entre les entités serbe et croato-musul-
mane. 
 
Par contre, j’aperçois une lueur d’espoir pour l’unité nationale 
dans la récente déclaration de mon ex-ami de collège Raouf 
Bundhun, ancien vice-président de la République: «Quand le 
pays n’était pas encore développé, tous les Mauriciens respec-
taient leur prochain.» «L’unité nationale, dit-il, est un sujet qu’il 
a toujours eu à coeur dès sa jeunesse.» Par ailleurs, je félicite 
l’ancien président de la République, Cassam Uteem, pour son 
initiative de recueillir des fonds afin que l’Ile Maurice puisse 
participer à l’effort international d’aide à la population civile 
de Gaza, qui a beaucoup souffert des bombardements israéliens. 
 
Pour conclure, je prendrais la liberté d’inviter tous les Hindous, 
Créoles, Musulmans, Chinois et Blancs de Maurice, qu’ils 
soient croyants ou athées, de lire ou relire l’éditorial du Maur-
icien «Coupable de délit d’opinion», qui a paru après à l’annu-
lation du concert d’Enrico Macias. Une phrase qui mérite une 
attention particulière, je cite: 
 
«Nous nous contenterons d’évoquer les articles 18 et 19 de la 
Dećlaration universelle des droits humains, les droits à la liberté 
de pensée, de conscience et de religion... à la liberté d’opinion 
et d’expression.» 

Vive la Démocratie! 
 Eliézer François JP

Jamais deux sans trois 

Vu la fragilité de notre tissu social à Maurice,  
nous devrions penser à ce dicton:  

" Fools rush where angels fear to tread."
Eliézer François

Is Israel trampling on democracy?  
Is Israel going too far in its quest to acquire more lebensraum?

 
From the emergence of human beings on Planet Earth, one mil-
lion years ago,, there have been tribes from one part of the 
jungle (no skyscrapers yet) attacking and killing tribles in other 
parts of the jungle to acquire more and more areas of the jungle 
to establish themselves as the rulers. 
 
This craving for territories is inherent in the human nature inherited 
from his primitive time in the jungle. Human beings may have con-
verted the jungles into villages, towns and cities through time, but 
the jungle is still in him. The killer’s instinct is still in him. 
 
In primitive times, there have been the Attilas, the Ghengis Khans 
etc,  to reach the beginning of the modern era with the Romans who 
practically made themselves rulers of the world. They subjected 
Gaul which is France today. They subjected Britannia, now known 
as Great Britain. The Roman colonisation extended to the Middle 
East and Northern African. 
 
After the fall of the Roman Empire, colonialism was taken over by 

France and Britain. France took over control of large chunks of the 
Middle East, Africa and extended its nfluence to the West Indies. 
Britain took large chunks of Africa and the West Indies, and made 
itself master of India. Dictators like Hitler (Germany), Stalin (Rus-
sia), Mussolini (Italy), Franco (Spain) etc had been causing havoc in 
their own countries and beyond their frontiers. 
 
Colonialism is not over yet 
A person could be forgiven to think that the days of colonialism are 
over with all the countries under the yokes of British and French 
dominance having been granted their independence. In truth, that 
person would be totally wrong to think the days of colonialism are 
over. 
 
Today, Israel and Russia are giving us a taste of the ruthlessness of 
the colonialism era of France and Britain when they separately col-
onised Africa, Middle East and Asia. The world is witnessing the 
colonisation of Palestine by the Jews and the colonisation of Ukraine 
by the Russians. Their criminality knows no bound. The world is 
powerless in the presence such barbarian destruction of structures 

and human lives. The leaders of those countries are feeding on the 
blood of the Palestinians and the Ukrainians.  
 
The Wandering Jews of Europe, known as the Jewish Diaspora, were 
given permission in 1945 to come and settle in Palestine. The Jews 
now want more lebensraum and are chasing the Palestinians out of 
their homes to occupy the whole country themselves. 
 
The Russians want to restore the former USSR empire and they are 
taking back control of all the neighbouring countries which became 
independent following the collapse of the USSR. Ukraine is the la-
test victim which is being trampled upon by Russia for resisting the 
Russian colonialism. 
 
Israel and Russia are making a mockery of democracy. Should the 
rest of the world turn a blind eye to such barbarism for fear of con-
sequences? 
 
 
 
 P.C.

Relevant Pictures  
on following page
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The Rape of  Gaza 
The Destruction and Starvation of the People  

 Barbarism in the 21st Century
The Devastation of Gaza

Jewish Conquest

Starvation used as a 
tool of war. 

“UN propaganda”, 
says the leader  

of the Jews

Army of jews taking possession of 
the homes of Palestinians who are 

forced to seek shelter in tents
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Yes, that's right: Kisarazu, a city in Japan 
Yes, that's right: Kisarazu, a city in Japan 
has officially been named the Hometown 
for Nigerians.   
 
Who Made The Announcement 
On Thursday, August 21, 2015, The Japan In-
ternational Cooperation Agency (JICA) an-
nounced that Kisarazu has been designated 
as the hometown for Nigerians. 
 
Why Did JICA Make That  
Announcement? 
This decision is part of JICA's new initiative 
called  "JICA Africa Hometown," aimed at 
strengthening cultural ties between the two 
countries. 
 
Is This Announcement Official? 
Yes. The Japanese government has formally 
acknowledged Kisarazu as the Hometown for 
Nigerians, with the goal of strengthening com-
munity ties between the two countries. Nige-
ria's Chargé d'Affaires, Mrs Florence Adeseke, 
along with Yoshikuni Watanabe, the mayor of 
Kisarazu, were presented with a certificate 
from the Japanese government designating 
Kisarazu as the hometown of Nigerians. 
 
Where is Kisarazu? 
Kisarazu is a city located in Chiba prefecture 
with a population of 136,023 (63,000 house-
holds). There are various ways to travel from 
Kisarazu to Tokyo, with the fastest option 
being the Aqua Line. This 23.7 kilometre toll 
expressway utilizes both tunnels and a bridge. 
At its midpoint, you'll find Umihotaru, an artifi-
cial island that serves as a rest stop, offering 
facilities and stunning views of the bay. 
 
Chiba Prefecture 
Chiba is famous for its peanuts, Tokyo Disney-
world Resort and Shimizu Mountain Stream Park. 
  
Why Kisarazu? 
In 2020, Kisarazu welcomed the Nigerian 
Olympic team for their training. This allowed 
the local residents and athletes to engage and 
learn from each other.  
 
How do the Residents of Kisarazu 
feel? 
Following the visit of the Nigerian Olympic 
team, the local community has developed a fa-
vourable view of Nigeria. Local authorities 
view this as an opportunity to increase the 

population and revitalize the city. It represents 

a forward-thinking way to build relationships 
with another nation. 
 
What is the Ultimate Goal of This  
Initiative? 
It is multifaceted.  The goals include fostering  
mutual understanding and creating  opportun-
ities for two-way exchange in manpower de-
velopment and economic growth. It also aims 
to draw more people to the city, enhancing the 
community's diversity and vitality.   
 
Misinformation 
The website of the Nigerian presidential office 
mistakenly published a statement claiming that 
the Japanese government would create a 
special visa category for young Nigerians 
wishing to relocate to Kisarazu for work. 
This post was deleted after the Japanese  
government requested a correction. 
 
Google Maps 
On Google Maps, the name of Kisarazu City 
hall was temporarily edited to "Nigeria City 
Hall."  
 
Backlash 
Needless to say, the spread of misinformation 
triggered a backlash, raising public concern 
and sparking some protests. JICA and the Ja-
panese Foreign Ministry stepped in and issued 
statements to clarify the misinformation, 
stressing that there are  "no plans to promote 
the acceptance of immigrants or issue special 

visas for residents of African countries." 

 
Is Kisarazu the Only City in This Afri-
can Hometown Initiative? 
No. Kisarazu is among four "hometowns" ap-
pointed for African countries. Nagai City in Ya-
magata Prefecture is paired with the United 
Republic of Tanzania. Sanjo City in Niigata 
Prefecture with Ghana and Imabari City in 
Ehime Prefecture with Mozambique. 
 
Does this approach demonstrate a 
thoughtful and progressive strategy 
for building long-lasting connections 
with another country?  
An exchange between two diverse cultures 
serves as a valuable opportunity to share 
ideas, traditions and values, resulting in a mu-
tually beneficial situation that promotes friend-
ship, tolerance and innovation. There’s no 
doubt that firsthand experience fosters a 
deeper appreciation for different ways of life, 
challenges stereotypes and encourages re-
spect for others.  
 
Could this be the future of cultural 
exchange? 
I suggest that after a conflict, it should be a 
requirement for both winners and losers to 
participate in a cultural exchange, similar to 
what is taking place in Kisarazu.  
 

I applaud the Japanese government and 
JICA for facilitating such a genuine  

exchange of culture. 

A Piece of Africa in Japan
By Mylene

After returning to Japan, I noticed that the media - particularly social 
media - was buzzing with lively debates and a fair amount of  

misinformation regarding the announcement that the city of Kisarazu 
would be recognized as the Hometown for Nigerians

Shimizu Mountain Stream in ChiBa


